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3- SERMONS, N« 291

FETE DI SAINTE MADELEINE A BETHANIE

J.

Fête de Sainte Madeleine 

à Béthanie.

22 Juillet 1867

C’est le Seigneur 
qui a fait ces choses 
et Je /m'étonne/ suis 
dans l’admiration de 
ce que nous avons sous 
les yeux, et ce que 
nous voyons est vrai­
ment admirable et c’est 
le Seigneur qui l’a 
fait.

La Parabole des Vigne­
rons homicides.

Lapidem quem reprobave- 
runt aedifioantes, hic fac- 
tus est in caput anguli . 
A Domino factum est istud. 
et est mirabile in oculis 
nostris.

PS.117,83.- Matth.21,42.- 
Marc.12,11.

Mes Pères, Mes Soeurs, Mes Enfants,

En promenant mes regards autour de moi, trois 
choses m’étonnent plus que je ne le puis dire et je 
sais bien d'avance que vous partages mon étonnement. 
Je m’étonne et j’adsaire de vous voir ici, Mesdames et 
mes Soeurs; je m’étonne encore plus de m’y voir moi- 
même, et sous l’émotion que me causent ces étonnements, 
je ressens le besoin de m’écrier avec le Prophète : 
Vraiment, c’est le Seigneur qui a fait ces choses ;
A Domino factum est istud. (a) 

la.' Phrase barrée:) C’est pourquoi nous voyons des 
choses si merveilleuses. Et est mirabile...
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il le fait de quelque

(a) Dieu, a fait hors de lui deux grandes oeu- 
vres» la création première, et oe que les Sainte ont 
nomme la deuxième création, c’est-à-dire la Rédemption. 
Dljib la première, Il a tout fait de rien il a tiré du 
néant toutes choses; Dans la deuxième, il a pris moins 
que le néant, le péché, et il en a tiré de plus gran­
des merveilles encore.

Tout ce que Dieu fait, il le fait de quelque 
manière à son image; toute oeuvre qu’il inspire doit 
donc porter, plus ou moins ce double cachet empreint 
aux deux plus grandes Oeuvres de Dieu : la Création 
et la Récréation, l’ancienne et la nouvelle création, 
faire tout de rien, et tirer le bien du péché.

Et toutefois, je ne sais s’il est une oeuvre 
où ce double sceau soit plus profondément imprime que 
dans la pauvre oeuvre naissante de Béthanie qui nous 
réunit ici.

Et c’est pourquoi mon âme a senti le besoin 
de s’écrier avec le Prophète : A Domino factum est is- 
tud et est Eïirabile... C’est vraiment le Seigneur qui 
a fait ces choses et c’est admirable ce que nous y 
voyons.

I.

Rien n’était au monde que Dieu seul; Dieu 
dit et toutes choses furent créées.- Tout ce qu’il a 
fait depuis est empreint de cette puissance créatrice, 
car ce qui lui a été facile un jour, no lui est pas 
plus difficile aujourd’hui.

Quand un hoîiæie a formé dans son coeur quel­
que grande entreprise, avant de la mettre à exécution, 
il calcule d’avance la dépense probable et amasse les

(a)î texte barré^ Trois choses donc causent mon éton­
nement et c'est le Seigneur qui a fait ces choses . 
Arrêtons- nous quelques instants sur ces deux consi­
dérations qui seront la substance et la division de 
mon pauvre discours.
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biles oumîrs1^?* 4 SQ choioit aussi de bons et ha- 
la réalisation liss™t l’aider efficacement dans 
corne dit l’iïvanzHi* Pensée. Autrement 11 s’exposerait, 
à ce itOn7?5 1 * ? d^enir un objet de risée, et 
hor.oe qui aLT 2 û,i (ioi«t : "Vollâ un
4ula hlo honn rt 8t C!-ui n*a Pu achever -
suimare.T iA9-nb aedifi<5ar®> et non potult con - 

choses fn1 S? Lub,?e se met pas en peine de ces
tout lûî le? ae5SQins de sa Providence,
Cll7 d«R hn ,Va°ne’ 98t i*On* 11 se du cal-

J01,:U9s» 11 se Joue des difficultés qui leur sem­
blaient insurmontables. (b)

-, Vous pauvres hommes, vous cherchez pour réa-
■^sor votre pensée, de profonds philosophes qui puls- 
9■’ 1 asseoir sur des bases solides, de savants légis­
lateurs qui la formulent et en fussent des lois, des 
homes de génie qui puissent la populariser ou des hoisi- 
ues de guerre qui l’imposent aux multitudes, et de l’ar­
gent; si vous n’avez cela, vous croyez tout perdu; ai 
vous rencontrez ces élânents, vous battez des mains et 
vous croyez votre oeuvre à jamais assise, nais quelques 
années à peine sont passées, ot voilà que votre idée a 
vieilli, d’autres plus jeunes la supplantent dans l’es­
prit des peuples, vos lois sont remplacées par de nou­
velles constitutions, vos trônes croulent, votre dynas­
tie cède sa place à d’autres dynasties, votre immortel 
édifice a déjà croulé, ni vos profonds philosophes, ni 
vos savants hommes d’état, ni vos homes de génie, ni 
vos armées incalculables n’ont pu en arrêter la ruine, 
ni vos richesses ne vous ont servi à rien.

Dieu n’a pas besoin de toutes ces choses. Il 
n’a pus besoin d’hommes choisis d’abord. Il pourrait 
prendre des pierres et en faire sortir des enfants d’A- 
b rabais. Il est assez puissant pour cela. Voyez-le quand.

(a* Première rédaction barrée:) Il a tout fait de rien, 
ot*quand il lui plaît non plus de créer, mais de pren­
dre les choses déjà créées pour en réaliser quelque 
dessein de sa Providence.•• 

(b) Première rédaction renvoyée à la fin du sermon.
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lois il s’y nSFîLi? tQ?re et 1’assuJ®ttir à ses 
‘lue tout inatruLnt Pn™» W’il est Dieu, et
le guide. Il Brtt ?» ïîl 2ÎZ b°x’ î** 1?1 'iU0 aa ®&in 
sans élouuenon « ■1‘" *a«TT?s Péoheurs, sans science, 
ge. "Allés 1an î?? ?ruüitX sans puissance, sans coura- 
créature? AlïS»’ dJt“i1' Preohoz non Evangile à toute 
la teS ^soignez toutes ies nations de
St lut’-surit au r,om du Père» â« ^Hs et du
eome .'o?se : «S^ilSAn ¥,Sitent pas‘’ ils ?* di80nt 
de la +(?-■»-■• * • $U^ su^s“<ie pour aller auprès des rois tlvlï&ST: ?\?F5°h“ lo“ flls à la cap- 
31" L l^x.3,11) «Us refuseront de ne croire et de ™^°Ute’; ’!<• vous en prie, 3.12.5, aiï

deJlC0tts mission, je parlais difficilement
JaB'lu ici, mais depuis que vous avez parlé à votre 
serviteur, j’ai le parole encore plus embarrassée et 
Plus lente.tt iSx.4,10) Ils partent et avant leur mort, 
déjà presque toute la terre connaissait le non du 
Christ, et Rome la Capitale de l’idolâtrie, Rome avait 
déjà jusque dans ses légions, dans ses palais et dans 
ses temples des adorateurs du vrai Dieu, et elle allait 
devenir bientôt ce qu’elle est aujourd’hui, ce qu’elle 
restera toujours: lu Capitale de l’Univers Chrétien!

Voilà ce que Dieu a pu faire avec de pauvres 
hommes! timides et ignorants quand il les a choisis ! 
Oeuvre la plus étonnante, la plus merveilleuse, la 
plus incompréhensible qui soit au monde; Oeuvré si ma­
gnifique et si sublime que, même aujourd’hui après 18 
siècles de distance, sa seule vue suffit à donner à 
toute âme de bonne foi la certitude indestructible de 
la divinité de son fondateur, de Jésus-Christ! (a) Et 
s’il s’est choisi de tels ho,mes pour coadjuteurs, ce 
n’est pas faute d’avoir mieux trouvé, ce n’est pas au 
hasard", c’est pur un acte positif de sa volonté, pour 
mieux faire éclater sa toute-puissance : C’est Saint 
Paul qui nous l’apprend :"Ge qui paraît en Dieu une fo­
lie est plus sage que les hommes, et ce qui paraît en 
Dieu une faiblesse, est plus fort que les homes. Voyez,

(a* Première rédactions) Et ce qui est plus L^ei'veil— 
leAx encore peut-être, c’est que ces homes sans science 
p? saSs aSes étaient aussi sons argent. L’argent, dit- 
on c’est le nerf de la guerre; rien ne le remplace et 
au besoin il peut remplacer tout. Les apStros n’en a- 
vaient pas. -cskT'r ; •%.
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VOUS Qnaselon"Æj P n'y,“ ■>! Mon 4».

bien des nobles - ir* ni tlaa âe puissants, ni

le monde 108 Ignorants selon
sages, et u a chn<%?8^ cho*sia P°ur confondre les 
Pour confondre îes^orts? PiUS fulbles 8elon 10 «onde, 
Ion le monde ^et S“! et les plus méprisables se- 
qul est.” * C° "ui n rien, pour détruire ce

devant lui?»111 fiU° nul h0B“® ne 89 ^uis3e glorifier
I. Cor. 1. 85-/29.

Ce que Dieu a fuit alors, il l’a renouvelé 
a©]puis dans toutes les oeuvres qu’il a fondées. ” si 

« ^050 n’éàlfle une maison, dit le psalmiete, 
en vam se fatiguent ceux qui travaillent & l’édifier” 
mais aussi quand Dieu lui-même met la main à un édifi­
ce, il s oleve sans peine aous sa nain, aucune autre 
main, si puissante qu’elle soit n’y pourrait mettre 
obstacle.

Ne soyez donc pas surpris qu’il en soit 
ainsi de cette Oeuvre, si vous avez cru qu’elle vient 
de Dieu. Admirons-le, mais sans nous étonner, c’est 
la voie familière à la Providence.

Ce que Saint Paul avait dit des premiers 
chrétiens, ce que Jésus a fait pour ses apôtres, il 
l’a fait ici. Ignobilia mundi ot contemptibilia alegit 
Deus. - C’est ce qui vous explique ma présence ici, et 
ce qui me l’explique à moi-même, car, si profond que 
soit au fond de tout coeur d’home et au fond de mon 
coeur en particulier l’estime exagérée de soi-même» je 
ne puis, sans fermer les yeux, ne pas reconnaître que 
je n’avais, humainement parlant, rien de ce qui peut 
faire espérer le succès d’une aussi difficile et aussi 
délicate entreprise. Dieu a vu ma misère et mon impuis­
sance et il a jugé que cet instrument lui serait bon 
pour manifester sa puissance devant les horm.es et ra­
baisser bien des orgueils - ut non glorietur omis 
caro in oonspactu ejus.fl. Cor. 1.29.)

Mais ce n’est pas assez à Dieu de se servir 
de vtls instruments pour les plus nobles oeuvres, il 

nlsît encore ordinairement de manifester sa puis- 
siic°“var un autre côté, et au lieu que les homes ne 
JSvent rien sans les richesses, Dieu fonde ses oeu-

horm.es


-38

t»

a fait pour l’éto, -

w 
n

peine, cette oeuvre 
1s rêve est réalisé!

Eh! Dieu n’a-t-il pas fait ici ce qu’il 
a fait pour ses apôtres! n’est-ce pas là ce que 
nous voyons de nos yeux pour la fondation de sa pau­
vre Maison de Béthanie, ce qu’il 
blissement de son Eglise ?

Il y a 15 ou 18 mois à 
n’était qu’un râve, et voilà que 
elle n’avait pas un seul appui parmi les hommes, et 
elle s’est élevée sans leur appui; les premières mains 
qui devaient travailler à cet édifice n’étaient pas 
trouvées encore, et voilà qu’elles sont déjà nulti - 
pliées; les premiers sujets qui devaient lui consacrer 
leur vie, nul ne les connaissait encore, et voilà que 
cette humble enceinte est bientôt trop étroite pour 
les contenir! l’Oeuvre n’avait pas encore un centime 
pour jeter sa première pierre, et la voilà debout! Et 
elle a été installée, et elle fonctionne, et elle a 
nu suffire à ses premières nécessités, et elle a pu 
ontrenrendre les réparations nécessitées pur sa bonne 
rémilarité, et elle a pu faire honneur jusqu’à ce jour 
t toutes ses affaires et elle y fera honneur encore, 
nuis'u’après tout cela, elle se retrouve dans des con­
ditions aussi avantageuses que le premier jour s Elle 
J»8 “an, mais elle a Dieu pour elle, et avecjieu que 

c’eut le°nerf°dpei8Ur la Pauvreté. L’argent, dlt-on, 
besoin il peut 8tterre» rien ne le remplace et au ▼aient nL; ?ouï ^Ut’ L®8 apÔtreB n’en a - 
eût fallu qes Uf entreprendre ce qu’ils ont fait, il 
encore n*eussent^? aux hommes et

ià;”?%Qb?yl: -u a~ «• «i«.” Guérisse? ’ r‘lloz! Allez et prêchez!...
** rifle? i ^ia5^rKe,c* roSBuscltes les morts, pu- 

reçu gratuitomAn+^’i01108802 198 ftânons : Vous avez 
ni or ni?Onnez gratuitement - Ne Possédez 
n’avez t* nl KOnnai® dans v<>s ceintures . -
ni soJhÏS* pour La rout0> ni deux habits, 
1© nnîÆ’onkbaton : l’ouvrier mérite bien qu’on

(S’ ?-10)-Et c’est avec cette
?HUTrQtü.ûn’il8 ont fondé le plus grand empire 

nonde, le seul qui ait résisté à l’action 
u^uemps et à l’action plus dissolvante encore et plus 
irrésistible des passions et des inconstances humaines; 
le seul qui semble toujours prêt de tomber et qui, 
voujours debout, assiste, impassible, à la ruine de 
vous les autres et des mieux assis, de ceux-là surtout 
qui, fiers de leur force, avaient osé lever sur lui 
uns main sacrilège, et proclamaient déjà sa très pro­
chaine ruine !



PBUt-il lui manquer ?
259

miracle? rou^non™?^ ^Ue ?leu fasse toujours des 
vent» £.,ls 1?s î1?*6 *- Il le fait bien sou­
rie façon dIur «a H x? 10 fait pû?» 11 e*y ?ren(i d’u- 
lut payïr l»?m«ÎTlrable,e?00re “ (a) *uand Jêeus mou­
vait pï ui SS®* Pour lui et ses disciples, il n’a- 
Pierre L fit un slsn0 & lierre; et
bouche il enPylt; ?? Poisson, et lui ouvrant la 
▼aient txmJL*0©*** 1& pi^GS de monnaie dont ils a- 
donner x H19n ne lui S0ralt Pl*s facile -tue de 
n?ceîsa?iï lrtt ®2* * * S ?erYit0Urs 1*argent qui leur est 
le ’ 0 ?8t ainsi nourrissait Elle dans
zLÎX? rt*PQf 10 ministère d’un corbeau - Lais quel- 
Kiaefoia et c’est lé plus souvent, (b) Dieu se choisit 
nés représentants parmi les homes eux-mêmes afin de 
les faire participer à. l’honneur de son gouvernement 
divin. Il se choisit des fondés de pouvoir, desminis- 
tres^de sa Providence et chose remarquable pour ce mi­
nistère ordinairement il se choisit de préférence des 
fermes „ les femmes étant exclues du ministère spiri­
tuel Dieu a jugé bon de leur confier ce ministère ma­
tériel, afin que l’un et l’autre sexe devienne le eoo- 
pérateur de Dieu. - C’est ainsi que nous voyons dans 
les Saints Evangiles les Saintes femmes accompagnant 
partout le Sauveur, jusqu’au pied de la Croix, jusqu’au 
sépulcre . et l’assistant de leurs facultés; (c) c’est 
ainsi que nous retrouvons dans les Epltres de Saint 
Paul le nom d’autres femmes (d) qui avaient aidé de 
leurs biens à la fondation des premièrès Eglises et 
par là à l’établissement même du Christianisme; et 
plus tard toutes ces fermes célèbres honorées du nom 
si glorieux et si pur de iîères de l’Eglise . Finistère 
vraiment glorieux, je le répète, car s’il est Inférieur 
au Finistère spirituel confié à l’apStre il y touche

(a: texte barré:)
1*Evangile :

(b: texte barrés)

Vous n’avez pas oublié ce trait de

au lieu de ministres inintelligents

teTtP barrés) ces saintes femes que nous avonsS. auxlllatrtoo» >!»«• 8.1^

(a. «ftta marginales) Marie, Tryphène et Tryphose ,lersïîe (S SS. ) Quille., IrtsoUL. ÎX.Cor. 5
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cependant fie •>
aire à ses apÔtreîT« le Sauveur n'a Pas craint de
me reçoit recoin8 i^Y1 V0U3 re<3oit me reçoit, et qui

K > re<îoit celui qui m’a envoyé’u (a) 

laisueEHaoi\nJ^8l' T0UB» L:e84aa®8 ou plutôt Mes Soeurs, 
plus conforme 2° nom plus douz» plua vra1’
coeur c’est v™* k®80*118 aux sentiments de mon 
avez été i«rJ i^U3/‘e8 bOeurs Ç^i» en cette occasion, 
qui ave? été -'• Présentants de la Providence, c’est vous 
SûHrrïn«oéJéK h°>Bie8 pour ce ministère (b) et nous 
AuxilifitTK , Ü0Xi vons nommer vous aussi les Dames 
de DieJ1 - T’°tPC Selfineur, les Dames auxiliaires

, Vous etes, Mes Soeurs, les Mères des Filles
de Bcthanie, c’est à vous, après Dieu, qu’elles de­
vront les unes, de pouvoir se dévouer aux âmes, les att­
ires, d’avoir été sauvées et consolées. Ah! si vous 
vous montrez vraiment leurs mères, si vous êtes fidèles 
a votre mission, j’ose vous promettre au nom de Dieu, 
une récompense exceptionnelle, car les fonctions remi­
ses entre leurs mains sont les plus hautes peut-être qui 
se peuvent confier aux mains d’une femme, ce sont celles 
du moins qui /se/ touchent de plus près aux fonctions 
de l’apôtre et il est écrit : Celui qui reçoit l’apôtre, 
celui qui vient en aide à l'apôtre, en sa qualité d’a­
pôtre, aura la récompense de l’apôtre.

(a: texte barré:) et ailleurs, celui qui reçoit un 
apôtre à cause fie sa qualité d’apôtre, celui-là aura 
la récompense de l’apôtre.

(b: texte barré:) c’est donc avec raison que nous 
vous avons nommées signalées comme...

(c* Première rédaction barrée:) Et parce que la mission 
confiée à nos Soeurs est, je le crois, l’une des plue 
hautes missions qui se puisse confier aux mains d’une 
femme puisou’elles sont appelées à une action,un minis­
tère direct sur les ânes, et celle qui se rapproche le 
nlu- des fonctions de l’apôtre, vous avez nécessairement 

part de ce grand honneur et vous aurez part de me- 
Xa iieiir récompense, suivant cette promesse formelle dn 
Cuvenr celvi qui vient en aide à l’apôtre à cause de 
s^JSlîté d’anotre, aura la récompense de l’apotre.
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Béthanie ®™atatGr 4etns 1*Oeuvre decachet imprimé ïler cachet des Oeuvres de Dieu, le 
nous voyons preralère, Car si ce que
Dieu du moins 1 »p?. - fait âe rien comme le monde, 
nent f-iMrs 4-^ # fait avec &es riens» avec un inetru- 
re"BoSiïïe1!L"‘{?^sabl0- sol8 et «oo a0!> 

tMlBalrtantes, et qui n'on «aient œfce 
oculis nostr?° faOtUa SSt istu<i" St est ^ra^le in

« 4. ^toutefois ce n’ost pas ce qui mérite le 
Eo“~e admiration et notre chant de louanges. Les 

deux enfants tout à l’heure vêtues ds blanc, mainte­
nant couvertes de bure, me rappellent à d’autres idées.

<iuand Dieu a fait l’homme de rien, c’était 
grand., sublime, divin - c’est la création première - 
ri axs quand de 1*homme pécheur et réprouvé il nous a 
faits enfants de Dieu, élus de Dieu, héritiers de Dieu 
et cohéritiers de Jésus-Christ, comment appellerons- 
nous cotte oeuvre et qu’en pourrons-nous dires Rien 
qui puisse être à la hauteur de notre pensée et surtout 
de la vérité. - C’est là l’Oeuvre des Oeuvres de Dieu; 
celle qu’on est convenu de nommer la création nouvelle.

Or, cette Oeuvre des Oeuvres, elle a son re­
flet vivant dans cette Oeuvre, si humble cependant et 
si méprisable en apparence è laquelle vous vous dévouez 
toutes,Les Soeurs, et vous .•aes Filles, et vous en par­
ticulier obères enfants qui vonea de revêtir aujour - 
d’hui la blanche livrée de 3. Dominique.

Oh! qu’il est beau de chercher à copier le 
Sauveur dons le trait le plus saillant et le plus beau 
de sa physionomie , su îiiséricorde envers les pécheurs!

Oh! qu’il est doux de pouvoir, à ses propres 
dépens, lui gagner des âmes, les âmes qu’il a tant ai­
mées et qu’il a payées si cher, de tout son sang!

^sjloXAa

(a: Première rédaction barrée :) Si digne que soit
dS ao0rqueanoïs‘'voyons', ce que nous avons sous les yeux 

l’a fait de rien : sans instrument, cossue en veu-
ïeS les hommes, sons argent
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^it le Saixveûr4ttetV^Ur°n £Qire à Béthanie que n'a 
quelques âmes rMüS.-^ eEprit nouvean ^ont 
nommer ainsi) fi™* aî\lries (au'on me permette de les naît. B1 « i.^ï\Fal'î!0 f™8 WMlUmwa s'éton- 
oorme les ..JL??? 1l““£,rl?.”?T']0 »? Ma, M4à ancien 

oxucies, comme l'éternité?

voulez-vous^’P voulez-vous en avoir 1' expression, 
VOUS en vSir le ?n3 ?Ute SB blondeur, voulez- 
nrit ! ftln. tracé par les mains d nrit lm-~v»S^““ vxace par xes mains de cet Es- 
Elles sont lea Seintes Ecritures et lisez: ^xies sont pleines de traits de ce genre ;

loip-np n» n“,pejple 4 -sra^l oublieux et ingrat s'é-
? ^igneur qui l'avait comblé de biens pour 

i? ip\hB+îS 4e8,Dieux étrangers. Que fait le Seigneur, 
tifii xv Sie* ra?is,P?^r le sauver, il lui rend la vie 
1 ntolér_.ble, mais (°) pour l'amener, pour le contraindre 
c, se retourner vers lui, et alors il lui ouvre ses bras, 
xe presse sur son coeur et lui rend son amitié, son 

et sa félicité . erdus, il lui donne/rend/ 
meme au delà de ce qu'il avait perdu;

•- . ” Entendez Isai'e ; Je chanterai le cantique
ou mon Bien-Aimé se plaint de sa vigne ; Or-, la vigne 
du Dieu des Armées, c'est Israël, et oe plant qu'il ai­
me, c'est le peuple de Juda,"Saint Brui v-. plus loin 
dans cette explication, et il nous enseigne que toutes 
ces choses étaient des figures de ce que Dieu fait 
pour les âmes, " La vigne de mon bien-airné a été plan­
tée sur une colline fertile en oliviers,- H l'a en­
tourée de haies, il en a enlevé les pierres, il a choi­
si pour elle les plus beaux plants de 3orec; au milieu, 
il a bâti une tour; il lui a dressé un pressoir il 
en espérait des fruits excellents; elle ne lui a donné 
que des ronces.,.,. Que pouvais-je de plus pour elle ? 
Pourquoi au lieu de raisins ne m'at-elle donné que des 
broussailles ?- Et maintenant je vais vous dire ce que 
je lui réserve:"J*enlèverai la haie qui l'environne, 
et je la livrerai au pillage à tous les passants; je 
détruirai ses murailles et elle sera foulée aux pieds- 
Je la rendrai déserte; elle ne sera plus nitaillée ni 
cultivée; les ronces et les épines la couvriront; j'or­
donnerai aux nuées de ne plus répandre sur elle leur 
rosée.11 Is« 5, l-’? (3) 

fa. Première rédaction!) Et afin que nous ne soyons pas 
indécis sur le sens de cette parabole, le prophète 
ajoute - 

(O) le mot "mais" n'existe pas dans le texte.
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avoir été pa3,Trai» pauvres ânes, qu’aprèsaimé comme oe?Ï^S *e a?|n ct d’amour ?ar 16 3i*n 
que vou” ne lgn!» 4 v0u8 a abandonnées varoe 
et one X ”î lni 4on^que des fruits d’amertume, 

êté?ivré3s Pillage, et foulées’ 
bientôt nn^3Sa?ajîants’ et <lae vous vous êtes trouvées 
ronces i 4bS0rtes et isolées, couvertes de 
de clp»va-'pines» et que les nuées du Ciel ont cessé 
np-nf a2V° 1 vous 15ur rosée? - Hais voici œainte- 
Lflt ce que Dieu vous réservait et ce qui devait suivre:

maintenant ce n’est plus sous le symbole d’u­
ne vigne qu’il parle aux âmes, c’est sons celui de pau- 
vres brebis "Lies brebis, les brebis de mon pâturage, 
nous dit-il dans Ezechiel, ce sont les hommes.” (a) 
mais voyez donc comme il les aime : **C*est moi-meme qui 
chercherai mes brebis, et qui les visiterai.- Comme le 
pasteur visite son troupeau, au Jour où il est au mi­
lieu de ses brebis dispersées, ainsi je visiterai mes 
brebis, et je les délivrerai de tous les lieux où elles 
avaient été dispersées dans les Jours de nuées et de 
tempêtes. - fît je les retirerai du milieu du monde, et 
je^les rassemblerai de toutes les contrées, et je les 
amènerai dans leur terra; je les ferai paître sur les 
montagnes d'Israël, le long des ruisseaux, et je les 
conduirai dans les plus gras pâturages; sur les plus 
hautes montagnes d’Israël, là elles se reposeront sur 
l’herbe verdoyante, elles se nourriront des pâturages 
les plus fertiles sur los montagnes d’Israël - (Et il 
insiste encore, écoutez bien) : - Oui c’est moi qui 
ferai paître mes brebis et qui leur donnerai le repos,.. 
- Celles qui étaient perdues, je les chercherai, celles 
qui étaient tombées je les relèverai, je banderai les 
plaies de celles qui étaient blessées, je fortifierai 
celles qui étaient faibles, Je conserverai celles qui 
étaient grasses et fortes; je les conduirai toutes 
dans l’équité /à la sainteté/ /avec sainteté/.” (b)

(a) Ezech.34,31

fhl Onod uerierat requiram, et quod abjectum erat 
-•»du.eam et quod confractum fuerat alligabo, et quod 
SX fuerat consolidabo et quod pingue et forte 
lui... __ r V U r-, r- -îv»JÏÏUlan. et pas<« lilas la
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Bt 244
et les amertuQ^dïïî Faas®B*lan* en un m&u tableau 
Pour les ramener à U abreuve les âmes infidèles 
dont il les entLL1^1 les lais 'ricordea Ineffables 
au bercail- n °ure 4uan<l une fois elles sont rentrées 
otereher aâ toi"™î ?arle?'UM a™ «’o».»!». à 
il continue • ih hî a porter son coeur loin do lui et 
d’une hf bienJ aol, je fermerai son chemin
no ÏJouÎaI Ifpine8’ 3a 18 ferrai de murs, et elle 
suite dp rnn^8»8? route - Elle se mettra à la pour- 
teindre ntU»i?U ?ile al!KB» 0t ne pourra pas les at- 
nas QHe ^ôs Perchera et elle ne les trouvera
L '<2 zilc â/Fa : J*lra| St je retournerai à mon 
'3»Ùiei ôp0Vx»^à 1710,1 üieu) car j’étais alors bien plus 
peureuse qu*aujourd’hui - (Os.2, 6.7.) - Voilà le temps 

lu cnute et les premiers jours de la conversion. - 
moi, je me vengerai sur elle des jours qu’elle a 

consacrés à Baal, lorsqu’elle brûlait de l’encens en 
son honneur et qu’ella se parait., et qu’elle s’en 
allait après ceux qui l’aimaient et qu’elle n’oubliait 
(moi le Seigneur).Lais après cela je l’attirerai douce­
ment à moi et je la conduirai dans la solitude et je 
lui parlerai au coeur,- et elle chantera des cantiques 
comme elle en chantait aux jours do sa jeunesse., et 
en ce jour, dit le Seigneur, elle m’appellera * Lon 
Epoux” - Voilà le temps de la souffrance et de l’ex­
piation. - Non vooaberls ultra derelicta... sed voca- 
beris voluntas nea in aa. - Et” j ’ ôtorai de sa bouche 
le nom de Baal, et elle ne se souviendra plus de son 
nom... Bt je vous prendrai pour won épouse à jaxsaie, 
je vous épouserai dans la justice et la sainteté, dans 
la grâce ôt dans la miséricorde."(a) Désormais "on ne 
vous appellera plus la répudiée mais on vous nom ara 
ma bien aimée... parce nue le Seigneur a mis son affec­
tion en vous’.' (Is.62,4) Oui j’appellerai ma bien aimée 
celle que je n’aimais plus, et je serai tout de miser!- 
corde pour celle à çluî j*avais dit : Pas de /sans/ ai- 
sérioorde - Et ceux à qui j’avais dit : Vous n’êtes 
plus mon peuple, on les nommera les fils du Dieu vivant” 

■ ' ' Rom. 9,26

Voilà 1’Esprit de Dieu, et c’est celui que 
nous voulons imiter à Béthanie. Quand l’âme oublie Dieu, 
si Dieu l’aime encore, il la châtie, il la docourage 
dans lès voies du mal en l’abreuvant d’amertumes, et 
heureuses alors celles qu’il fait le plus souffrir !

ç,
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son Spel!S-PHÏÎnïxâe8 0t elles échapperont moins à 
relève la tête 30,13 les GOUPS JJ19U» l’&ne 
Dieu la fraünî‘ 80 ropGGt et retourne à s® Dieu; et 
bord pour la raJn«?re > ‘jrdinairâ» H frappait d’a­
re venue il ?wmS£eler à,1?1» Maintenant qu’elle est 
ot de grandir ÏT 1U1 \°Q?cr lea noyens ^expier 
ne voudra* * et ces co“Pa lui sont bons - et elle 
XJ ïe ±»S? en nVoir êt0 privée’ 9t «l1® <*ante 
SeiraeJ/ 5?ît0 ‘‘ Bo?um alhi ‘W19 bumiliastl me - 
faitdï b<S T aV?,Z Vlen falt de “’bwnilier, cela m’a 
conïnl +l ! (PS.X18) Virga tua et baculus tos ipsa me 

M Unt " VOtl>e 6t VOtr® ^tott fOUt
tlon îî 331031 esPérance. - Et enfin, Dieu cesse 

e^frapper, il les attire à lui, sans s’occuper de ce 
qu en pensent les hommes, il les presse sur son coeur;

, -iQur bas comme il le disait par son Pro-
pnob© : vous étiez répudiée, vous ne l’êtes plus; vous 
etes ma bien aimée, et je vous épouserai dans la jus­
tice; vous serez Lion épouse et je serai votre époux, 
votre époux unique.

Et ne dites pas que ce sont là de belles pa­
roles, faites pour encourager les pécheurs, nais irré­
alisables, au moins au pied de la lettre. Je vous ré­
pondrai que Disu est autrement qua les hommes; les 
hoiries promettent beaucoup et l’on doit s’attendre à 
recevoir toujours de leurs promesses - Dieu nous pro­
met plus que les hommes mais il donne toujours au delà 
même de ce qu’il a promis. Et si au lieu de paroles, 
il vous faut des faits, pour croire à cette Incompré­
hensible bonté du Sauveur, en voici :

Rappelons-nous d’abord le grand ftit qui nous 
sert de type î L’homme avait été comblé des bienfaits 
de Dieu au Paradis terrestre et cependant il l’outrage 
et se sépare de lui, Dieu le chasse de sa présence et 
pendant dus de quatre mille uns, le laisse souffrir 
et soupirer après le pardon et la rédemption.. Il vient 
enfin, le désiré des collines éternelles, et il fait 
plus pour les homes qu’il n’eût jamais fait s’ils n’a­
vaient pas péché - Il se fait homme, il vit au milieu 
d’ eux, il souffre avec eux, il meurt pour eux; il se 
donne à eux en nourriture, il s’établit leur prêtre et 
pasteur éternel et il demeure avec eux tous les jours 
iusqu’à la consommation dos siècles.- Et ainsi cor^e 
le dit l’apôtre en son magnifique langage : Ubi abun- 
davit delictum, superabundavit gratis - là où la faute 
avait abondé, la grâce a surabonde.

Vous faut-il des faite plus particuliers ?
,’Aqtar 7
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souvenez—vom» ,l’a accueilli» ôJ ^eleine. «arec quelle bonté Jésus 
prisant du Phaii«<^8 tenir 0oiaPte de l’orgueil mé- 
*1 l’a introduïtî1^-0^9 H,?* falt sl«nne, comme 
femmes et de\ aJî«d»?? la société des plus saintes 
de s’asseoir* ?. „ e e} ,“r‘GLie* ooræe il lui permettait 
comme il lui rtnriîS p^0d8» COi ’je il prenait sa défense, 
comme il l’hnno^\Une pla0®choisie auprès de la Croix, 
combla L ® ®& ptreBlère visite» comme il la
a<mt le reauT “ de ErSoes ““ °"°l1 p“* 

nous 22/111 Vous faut ûes falt8 P1UB voisins de 
HOUE, en tcfci deux, entre beaucoup d’autres :

La pécheresse Thaïs était si célèbre que bien 
ces gens s’étalent déjà réduits pour elle à la dernière 
pauvreté “ Le Saint Abbé Paphnuc® poussé par l’esprit 
de Dleu résolut de courir après cette brebis perdue - 
Il prend des habits séculiers et se rend auprès d’elle- 
Allons dans un lieu retiré - M’avez-vous pas d’appar- 
tement plus secret?- Si bien, nais que craignez-vous 
si ce sont les regards des homv.es ils ne pénétreront 
pas jusqu’ici, et si c’est Dieu, il n’est pas de lieu 
qui puisse nous dérober à ses regards, - C^uoi vous 
croyez en Dieu - Oui, et à une récompense future et à 
des tourments réservés au pécheurs - Mais si vous 
croyez ces choses, etc. (Voir réponse aux objections 
feuille 4, p.3.-) comprit serviteur de Dieu - qu’il 
en voulait à son âme - à genoux - Donnez-moi telle pé­
nitence qui vous plaira - Je ne vous demande que 3 
heures - brûle tout à la vue du peuple - et Invite à* 
se convertir les compagnes de ses désordres - Jonastère 
de vierges - celluse close - sceau de plomb - petite 
croisée - 3 ans - Après 3 ans Faphnuce va consulter 
Saint ^ntoine. Abbé Paul ( S. Paul le Simple) Ciel - 
Couche ornée de riches tentures, que S vierges gardalent- 
cotte faveur pour mon Père ^ntoine - Non, mais pour 
Thaïs la pécheresse - Tirée de sa prison - 15 jours , 
s’endormit en paix. Fête 8 Octobre •

De meme liarie 1’égyptienne 17 ans.- 47 dans

Sainte Pélagie - Marguerite - la perle - cellule close 
«iiiT* la montagne des Oliviers -
Sainte Marguerite de Cortonne - Tiers Ordre de Saint 
François ~ Canonisée en 1728, patronne de Cortonne 
Mademoiselle de La vallière

Saint Bernard et le Bienheureux Constant - 
•’hibaud Comte de Champagne - Laiasez-moi ce brigand je

homv.es
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o? Son SQlut es* désespéré-

perdition - jëSva?2°w* mouflr ” Laissez cet homme de 
tant plus cor>nîZ^,tir0ï‘ do lul une ▼®°geancc d’au- 
à petit feu. Ce n»art* plus lon"ue» 3e le ferai mourir 
veux clouer % i J£L?a? la Potence, je le
bien des années ?* 1 y laiss03< T^ant d^ant
saint! Constant io^ agneau, d’un erlminel, 

-ouatant 30 ans - Ordre de Cîteaux, 21 Juin.

Oeuvras 2^Ù«e\?ue Vous ®te3 admirable dans vos 
oeuvres - admirable dans vos 3aints.

soyez béni de nous avoir appelés de mar- 
°?er. 0Ur Leurs traces et de vous traiter vous-même de 
si pr<<s. Soyez béni de n’avoir pas dédaigné un misé­
rable instrument tel que moi, soyez béni d’avoir fait 
1 honneur h ces âmes, mêlées cependant aux bruits et 
aux préoccupations du monde, l’honneur dis-je de coo­
pérateurs è. votre oeuvre, de devenir vos auxiliaires 
dans cette autre création, l’honneur d’avoir contri­
bué à tirer de rien ce que noua voyons; mais par des­
sus tout soyez béni, S mon Dieu, d’avoir renouvelé ici 
vos antiques miséricordes, d’avoir donné au monde cette 
nouvelle preuve de la toute-puissance de votre grâce et 
de l’amour infini que vous avez au coeur en réunissant 
ici, selon que vous en aviez inspiré le désir ardent à 
votre pauvre serviteur, d’autres àarthe et d’autres 
lïadeleine , s’aimant comme des soeurs, et vous aimant 
comme on vous aima dans l’ancienne Laison de Béthanie, 
et résolues, à dater de ce Jour, de ne plus se détacher 
un seul instant, autant qu’il leur sera possible, du 
pied de votre autel, et d’entraîner au Ciel après elles, 
le plus d’âmes qu’elles pourront. Bénissez-nous.

(a) Pour arriver à tel ou tel résultat il eût 
fallu des millions à des hommes, et encore ils n’eussent

(a) Première rédaction.
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n’ont rien et «<2 Ou oeux 1ui agissent en son nom, 
Planté jette de nrnfnnZ16™5?1’ et 1,arbre Qa’ils ont 
ont construit àuie-f ï S4raCinesi et 1,êaiflce qu’ils 
difie une aaL™ plusieurs siècles. "Si Dieu n’é- 
guent ceux^ni 8aliniste, en vain se fati-
quand Dieu lui ngIUaxi î'*?t a iT édifier." Mais aussi, 
lève sans roi^Z fa,lfie la maison, l’édifice s’é- 
disent les'hn ’ ^cl~bas 011 ne peut rien sans argent, la Ser™%hî”°? «u mcmde, l-argcnt 0,„t le OCIf â0' 
tir à rien d? nlraole- tous ne pourrez abou-
nas vr-.r i1G’ a rl-en édifier, et vous ne pouvez 
vous ne L™ iev<32Jas vous attendre à des miracles, 
nZn-nri Z pas t3nter Dieu. - Cela est vrai, mais 

youlut ?a-re1, i*impôt pour lui et ses dis-
H avait pas un centime, il fit un signe à 

' rre» eb Herre se baissant prit un poisson, et lui 
ouAx’a.nt la bouche il en retira la pièce de monnaie 

<xont ils avaient besoin. Il ne lui est pas plus diffi­
cile d. avoir de l’argent quand il lui plaît d’en avoir 
besoin.

Et tpi and il envoya ses apôtres deux à deux 
pour aller prêcher l’Evangile à toutes les nations et 
par toute la terre, il les envoya sans besace pour por­
ter leurs provisions de voyage, sans bourse pour s’en 
procurer, sans bâton pour se soutenir le long du che­
min, et ils sont allés ainsi aux extrémités du monde 
et leur voix s’est fait entendre dans toutes les na­
tions, et ils ont fondé, par ces humbles moyens, l’oeu­
vre la plus étonnante, la plus merveilleuse, la plus 
incompréhensible qui soit au monde, oeuvre si grande 
que sa seule vue à 18 siècles de distance suffit pour 
donner à toute âme de bonne foi la certitude indestruc­
tible de la divinité de Jésus-Christ.

Ainsi se sont fondées sur la pauvreté du 
Christ, toutes les grandes oeuvres de Dieu. Elles n’a­
vaient rien et voilà qu’elles étaient fondées; elles 
n’avaient rien et voilà qu’elles s’élevaient, grandis­
saient, s’élargissaient comme par enchantement; elles 
n’avaient rien et elles ne manquaient de rien, ou si 
elles venaient à manquer du nécessaire elles criaient 
vers Dieu" fortes de leur espérance, et Dieu se hatait 
de les secourir. On traitait leur entreprise de x^ie . 
d’utopie d’un jour et l’on ne tardait pas d’en admirer 
la sagesse, et les siècles et tous les vents du monde, 
en paient .» elles ne faisaient 4ue 1-affemlr. (a) 

fa- Hôtes matinales:) lapllea reprobave -
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dos ohnnae. s*m’es1' peiciB de descendre des gran­ité Prîtes, c’est ainsi, vous dirai -je,
P vre Oeuvre a pris naissance et a grundi.

„ t11 y-a 13 o'a 10 Qois à peine, cette oeuvre 
«lie rev8’ et voilL le est réalisé!
pHp 1in seul appdi parmi les honnies, et
ont 4 ' lleve0 Gans leur appui; les premières mains 
q n devaient travailler à cet édifice n’étaient pas 
trouvées encore, et voilà qu’elles sont déjà multi- 
^..iiees; les premiers sujets qui devaient lui consacrer 
leur vie, nul ne les connaissait encore, et voilà que 
cet te humble enceinte est bientôt trop étroite pour 
les contenir! l’Oeuvre n’avait pas encore un centime 
pour Jeter sa première pierre, et la voilà debout! Et 
elle a été installée, et elle fonctionne, et elle a 
pu suffire à ses premières nécessités, et elle a pu 
entreprendre les réparations nécessitées par sa bonne 
régularité, et elle a pu faire honneur jusqu’à ce Jour 
à toutes ses affaires et elle y fera honneur encore, 
puisqu'après tout cela, elle se retrouve dans des con­
ditions aussi avantageuses que le nremier Jour : Elle 
n’a rien, mais elle a Pieu pour elle, et avec Pieu que 
peut-il lui manquer ?

Et c’est vous, Uesdaœes ou plutôt mes Soeurs, 
laissez-moi vous nommer de ce nom plus deux, plus vrai, 
plus conforme aux besoins et aux sentiments de mon coeur, 
c’est vous, lies Soeurs, qui avez été en cela et devez 
être encore longtemps les représentants de la Providence 
car Dieu qui pourrait tout faire seul se plaît à parta­
ger avec les hommes l’honneur de son gouvernement. C’est 
une libéralité ajoutée à toutes celles qu’il a déjà 
pour nous, (a)

des enfants a’Abraham - Stulte el«glt asus, 
(^“sote marsinaleO Tous êtes nos «ères - responsables


